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Colore et demence. 

l'our iiiBpir*'T à li’urs eiilautB 
rhorr«*iir de l'ivroguerw, los Ro¬ 
manis, uoDs ap|trt*iid rhisloirw. 
les menaient voir dc’s esclaves 
ivres 

De ee hpulaele, les j-uiies 
rnmuiiiB reminirtaieut un dég> ùt 
si proibnd, qno plus tard l'»’-- o<-a- 
tiou seule de ce souvenir 8iilfiH.iit 
])our les éloigner de ce vi« e dé* 
gradunt. 

( 'omme rivresse. la colère trans* 
Ibriiie l’homme en uu être ni- 
ciinscieut ; comme l’ivresse. • lie 
obscurcit le «erveau. annihile 
rintelligenoe. La brute Inimaiue 
daus ce désarroi de lu iiensée, 
dans cette éclipse de la vcdonlé, 
apparait alors avec toute l'impu¬ 
deur de ses vices : maiiresse ab¬ 
solue. elle étale saus vergogne 
les honteuses passions qui bouil¬ 
lonnent daus le trélbuds obscur 
de l'individu 

Le dégoût qui st dégage d'uu 
tel spectacle est une salutaire Ic- 
çou, et l'on ne peut iiue gagnerà 
l'étaler aux yeux des honnêtes 
gens pour les prémunir contre de 
telles dégradatiou.s. 

A ce titre, l'article paru <lans 
le "Maniioba’’ du 17 mai el si¬ 
gné du pseudonyme de XX^, 
peut servir d'enseignement à tous 
les gens sousés ; ils y verront 
jusqu'à quel degré d'abaissement 
peut conduire la colère. 

("est bien eu eK'el la colère, 
une colère noire, qui manileste* 
ment a inspiré le personnage ano¬ 
nyme dont il l'aot encore aujoar* 
d’hui nous occuper, malgré la 
profo ide répulsion qu’il nous 
inspire. 

iS'il ne s’ugissaii que de notre 
seule personne, nous dédaigne¬ 
rions de répondre aux menaces 
calomnieuses oii se réfugie sa 
rage impuissante. 

On ne réiKind que par le mé¬ 
pris aux calomnies d’un person¬ 
nage anonyme. D'ailieurs, com¬ 
me homme, comme citoyen, com¬ 
me patriote, notre pussé, Dieu 
merci, délie la souillure des jets 
de bave calomnieuse que peuvent 
éjaculer de pareils imrsonuages. 

il u’en est pas moins uéces- 
sair ■ de retenir cette lâche ten¬ 
tative, car abstraction faite de 
notre personnalité, et de celle de 
“ tons ceux qui font U rond 
dans notre sentier," cette manom.- 
vre • oubtitne l'aveu de l'iiupuis- 
sance où se trouve le nommé 
XXX à nous répondt'c 

11 faut être eu etfet bien dénué 
d’arguments, bien acculé au mur 
pour chercher dans la ba-ac ca¬ 
lomnie une arme contre ses ad¬ 
versaires ; le fait aeul de cette 
manoeuvre déseBi>érée constitue 
l’aveu le plus complet d’impuis¬ 
sance. 

Aussi bien, le procédé u'est pas 
pour nous surprendre, car i)eu- 
dant des années nous avons a-u 
se dérouler ce même spectacle. 
Fendant des années, l’injure et U 
calomnie ont été les armes favo¬ 
rites. on pourrait dirif exclusives 
dont les les X qui gravitent au¬ 
tour du ’■ Manitoba ” ae sont set- 
vi çontre quiconque avait l’au¬ 
dace de se ^re lib^l. 

L’on allait chercher dsns la vie 


privée des particuliers tout ce 
qui pouvait fouruir un semblaui 
de prétexte à cette campagne de 
ditl'amation, et lorsque les pré¬ 
textes manquaient, l’ou s'en pre¬ 
nait aux tendances possibles, l'on 
avait reconra aux insinuations. 

Comme le chien retourne à sou 
vomissement, ces gens-là de¬ 
vaient infai Iliblement retourner à 
leurs honteux procédés. 

La crainte seule a pu les rete¬ 
nir un insiaut, mais la crainte 
s'est effiwée m>U8 1 amertume du 
ridicule dout ils se sont vu cou¬ 
verts : car Je ridicule produit sur 
h'B ao s le même etiét que la cape 
n>tu;e sur le taureau làc-hé dans 
l'iiréiie : te ridicule les exaspère, 
ieb iiveuirle, les rend déments. 

Or. c'est justement tu rage de 
se voir bafoué et couvert de ridi¬ 
cule, c'est la rage de voir déina»- 
quer riaaiiité de si's iiroi i-dés, 
«•'est la ruge de voir pert'er à coups 
d'épiugics l’outre creuse de sa 
j rhéthorujue fall icieuse, qui a ex- 
j aspéré le triste sir aux trois XXX. 

' Mais cette fois encore, sa colère 
l’a mal inspiré- Jusqu'à ce jour 
la coterie indigo aüéctait de com¬ 
battre excjubivcuieiit le libéralis¬ 
me religieux, espérait ainsi dis¬ 
créditer par synonymie le libéra¬ 
lisme politique, mais dans le feu 
de lu colère, le inas(|Uo mul atta- 
clic est tombé : 

lu irii veritM. 

Lu elfet, voici ce qu’on pro¬ 
clame : “c’est une pure subtilité 
dt‘ distinguer, dans l'occasion, en¬ 
tre le libéralisme }>olilique et le 
lilW'ralisme religieux.’’ 

Voilà U thèsi'que prétend sou¬ 
tenir ranteur trois fois mysté¬ 
rieux, et pour cela il a recours 
aux artilices mille lois rebattus 
l>Hr ses devancit'rs. 

Il |)rucède ])ar insinuation, il 
aiiecte une noble indignation des 
mots les plus simples, il suspecte 
les intentions, il fait eiilin un^ro- 
cés de teudauoes dont sou imagi¬ 
nation seule fait tous les frai.s. 

C’est un ramassi.s de tous les 
vieux clichés qui ont servi de¬ 
puis trente ans à la "bonne’’ 
]>resse daus sa lutte contre les 
libéraux. 

iSuivant M. XXX. le libéralis¬ 
me ne poursuit d'autre but que 
le renversement de la religion, 
“ l'aboliliou de notre langue," lu 
” violation de la coustituiion, 

“ rasservibseineut de tout uu i>eu- 
' pie. Il mène à la déchéance 
“ religieuse, nationale et poli- 
’• tique." ! ! ! 

Et ce u’est pas seulement, uo- 
lese>le bien, le libéralisme tel 
qu'on l'entend à " l’Echo." mais 
" de Winui^x^g à Ottawa, le ^bé- 
raiisinu tiem le même langage, 
vise au même but." 

Tout cela est ^mifuudéinent ri¬ 
dicule, et feiiiiiauascrles épaules 
à tout homme impartial. 

•• Qm veut trop prouver ne 
prouve rien." dit un vieux jnv- 
vetbe. 

M. XXX pourruii aveci pvolii 
méditer ci-t « véntc. 

Est-il bleu uècessair* uc rele¬ 
ver de pareilles insanités i nous 
ne le croyons pas,—ce serait vrai 
meut y attacher trop d’iiupor- 
taiiue. 

Il Bullit de les citer ))our que 
le bon sens populaire se chargi^ 
d’en faire bonne justice. 

Mais il est, par contre, une au¬ 
tre catégorie d'all^tious men¬ 
songères anx quelles nous le- 
nous à opposer le démenti le 
plus formel : ce sont celles qui 
ont pour but de représenter " l’E¬ 


cho," comme hostile à la religion 
et à rinHuoico du clergé 

Depuis longtemps, nos adver¬ 
saires ont eu leiours à la ca¬ 
lomnie pon- nous combattre 
daus l'ombre ("est si facile de 
s'en allerrépétaut que notre jour¬ 
nal est anti-religieux On dit cela 
avec une petite moue de dédain ; 
on pn-iid un air de >•o•^Bternf»lion 
indignée, et cela sulüt. Pas n'eet 
besoin d’ap|>orter de preuves. 

Certes, tons ne se laissent pas 
prendre à ces airs hypoiTites. 
mais chez ceux qui ne sont pas 
renseignés, la ealoinnie fait son 
effet. 

C’est monsieur X qui l’a dit. 
on en demande pas plus long. 

Kh bien ! aujourd'hui que Tac- 
i-usaliiHi eat publique, nous som¬ 
mes heureux de |Kiuvoir enfin 
profiler de l’iKcasiou qui nous 
e'i offerte pour flétrir ces lâches 
manoeuvres. 

Nous mettons la colleciion de 
“ l'Echo" à la disposition de tous 
I les messieurs X et Y. et nous les 
I défions de citer uu seul article 
paru dans nos colonnes édito¬ 
riales qui puisse de pièsoude 
loin jnslifierde telles accusations 
contre notre journal. 

Alloue les vertueux anonymes, 
l'occasion est propice, la lice «‘si 
ouverie, et nous vous y attendons 
de jiied ferme. 

Nous ne vous craiguon-* pas, car | 
la vérité est toute autre, et vous ' 
le savez bien. ! 

Vos belles protestations, vosj 
dy tbyrambes eu l’honneur de l'in -1 
Iluence du clergé n’ont d’autre ^ 
but que de servir vos intérêts 
personnels. 

Vous prétendez au monopole 
de la religion et du patriotisme, 
vous vous donnez pour les seuls 
défenseurs de l'autel et de la pa¬ 
trie. vous refusez de croire au pa¬ 
triotisme. à .la sincérité, ù la luy- 
auié de vos ad^’ersuires, afin de 
détourner à votre profit exclusif 
une jiiHuence qui est votre der¬ 
nier espoir. “ spes uuicH,"dansla 
solitude où vous a laissé la dé¬ 
sertion de l'opinion populaire. 

La religion est pour vous un 
champ ijue vous prétemhz ex¬ 
ploiter. 

Mais même, eu admettant que 
vous soyez sincères, votre exa¬ 
gération des sentiments L'a plus 
r< siiectables, votre fanatisme ex¬ 
travagant, n'en constituent pas 
moins un danger pour la Religion 
ellH-mème, 

Vous lui faites plus de tort 
avec votre intrausigt'am-e mes¬ 
quine, odieuse, que ses ennemis 
mêmes ; et c’est pour elle une 
véritable disgrâce que d'être dé¬ 
fendue par de si maladroits amis. 
En voulez-vous uu exemple ? 
noUf» citons vos propres paroi s ; 
“Sa mission (à l’Echo) est d’é- 

miuiciper le peuple canadien. 

de lui donner la liberté civile ’ 

("est iiiubi que vous lonçluez, 
aprè- nous «voir Mi'cusés “d'inju- 
*• lier et de corabaitre h* clergé, 
■■ de sajxT par leurs bases uo- 
•’ iustiiuiioiia et nos traditions 
'■ naiioualv.'*.’' 

Ainsi donc, selon vous, rwla- 
mer la liberté civile \ our le peu¬ 
ple canadien, c’eat injurier et 
combattre le clergé î t'est saper 
les iustiiutions nalioiiHles ! 

Eh bien, là. vrai, il est bon que 
nous sachions au moins une fois 
ce que vous pensez, cela peut- 
être fera comprendre à nos con- 
l itoyens ce qu'ils peuvent atten¬ 
dre de vous ! 

Vous avez donc bien peur de 
la liberté, bonne gens ' peut-être 
“avez-vous pas tout-à-fait tort,! 


car le jour où tons seront à même 
d'apprécier sainement et en par¬ 
faite • ounaiesance de miuse, les 
fanatiques inlmnsigeaD's de vo¬ 
tre eapèni n’anrout plus qu'à dis¬ 
paraître, s'ils ne veulent pas être 
balayés )>ar le bon sens populaire. 

Certes oui. c'est notre mission 
de revendiquer 1 h liberté civile 
pour lu peuple cana<lien, et, ne 
vous en déplaise, nous nous en 
glorifions. 

Non stmlement tout le {>euple 
est avec nous sur ce chapitre-là, 
mais même ceux que vous com¬ 
promettez avec tant de désinvol¬ 
ture par vos fnlles protestations 
sont, nous en sommes persuadés, 
en fuvenr do celte liberté civile 
qui A'ous indigne. 

Nous avons meilleure opinion 
qne vons de notre clergé, nous le 
croyons trop sincèreineni atltu'hé 
à l'avenir do notre peuple pour 
le croire hostile à cette émanci¬ 
pation civile qui est la consécra¬ 
tion.de la maiurité d’un peuple. 

Nous pouvons ditièror parfois 
d’opinion d’avec certains mem¬ 
bres du clergé sur la conduite à 
suivre en poliiique, mais nous le 
respectons infiniment plus que 
vous, car nous le savons parfaite¬ 
ment incapable d'une pareille 
hostilité contre une chose si ra¬ 
tionnelle et si SHge. 

Allons, votre zèle vous emporte 
trop loin, bonne gens, vous de¬ 
venez sensiblement compromet¬ 
tant pour vos amis, et nous dou¬ 
tons qu'ils soient très-ilattés de 
se voir attribuer de semblables 
opinions. 

U seul mot, pour finir. 

Bien iuvolontairi meut sans 
doute, et sans même vous en a- 
peri cvoir, vous nous adressez on 
compliment qui nous touche pro- 
téudément. 

Parlant de “ l'Echo," vons di¬ 
tes : " à quel propos vient-il nous 
corner dans les oreilles son libé¬ 
ralisme f ” 

'* C'ut toujuun à iinipm éti (juo'que 
tlà’itu jMU' UH i-ôtè i{uelc'Oi)4Uti nux 

]'iinui|H.>N foii(UuiuiiUux de riirganiMbioii 
mkjihIv lu .", 

Vous ne pouviez faire uu éloge 
plus complet de notre journal î 
En effet, niessieurB XXX, nous te¬ 
nons à honneur de ne nous occu¬ 
per que des principes ; ce n est 
que par accident et lorsque nous 
y sommes forcé que nous descen- 
à nous occuper des iiersonnes, 
comme aujourd’hui. 

Encore nue fois, cet éloge nous 
est précieux, car un semblable, 
témoignage arraché à la mal¬ 
veillance ennemie par la force de 
l'évidence, est une consolation 
pour nous et un encouragement 
à comiiiuer le bon l’orubHt. 

Du coiupiiuieut en viiutuu au¬ 
tre, et jiour nous acquitter de 
Cette dette, jious souhaitons 
IMiuvoir un jour o.i l’autre 
adresser au “ Mai.i.oba.'* par^l 
é'ngi* »i8t tout à la fois un souhait 
et un conseil salutaire.. 

Stscsn'.s de M. flauvîoaB. 

AUX Ol)M.VIUNEH. 

( ExU7i.it.) 


PasrioiiK tnaiiitciiant à la i{ue8- 
tion dee écoles <lu .Manitot>a Je 
la croyais bien finie, et bien réglée. 
J’aime à être l)i«m conpris, M. l’O¬ 
rateur, quand je dis que je la croy¬ 
ais bien finie et bien réglée, je veux 
ferler quant à ce qui regarde l'ac¬ 
tion future du parlement Fédéral 
Je la cro 3 rai 8 transportée sur le ter¬ 
rains, local d'où elle n'aursit jamai.s 
dû sortir pour le bien du pays : 
mais j'avais compté sans la n^essi- 
té qu’il y a pour quelques politi- 


deos. de la ressusciter, de la galva- 
uic»er, si je puis tu‘exprimer ain^ 
noa pour donner plus de ilnd • 
qu’ils n'vnont a nos wmipatrious. 
ni ù« pour essayer de garder ce qui 
l.:ur ecliap.s: cest-à-dire le vote de 
leure éle,teai-8 qui commenci-ut 
à croire que nous en avons assez 
du c.s luttes, de eue polémiques qui 
euiravent l'essor de notre |jayb \ e a 
le» légion» sereine* de la paix, de 
l'entuiitu au sein de-squelius on |Kut 
travailler tous enseinlde à l'agian- 
diiseiueot et au dévuloppeiueui de 
la richesse de In patrie coummue, 
cette patrie qui >ieut à pciu-de 
liriœr ses eutruvus coloniale» pour 
devenir uu jotys indépendant, vi- 
vaut à l'omure du drapeau d'iuie 
dos jplus crandes nations du monde 
civilisé, l'^AligleteiTe. 

J espère que l’expérience du pn«. 
»é va servir de levou à nie» hoiioi,,- 
blesauisde l’opposition. IL ont 
voulu jouer double jeu « ans cette 
question des écoles séparée.s du Ma- 
uitolia. devant le» électeurs du la 
proviuee de Quél>ec. .l'appullciai 
lutteiition de lues honurables aïoiN 
de l’oppcwitiou sur l'extrait Hui\aiit 
puisé Alau» le juunial •• La Vérii. ", 
de IHUH, lors des élection» géiieia- 
le». Cet article est intitulé: " Lu 
partie double.’’ 'Je me permettiui 
du iiiv celle citâEiou de "La V.ii- 
té,”juuniul plutôt conservateur qtiu 
liiiéinl, 

" Beaucoup de catlioliques se ili- 
ront; pui8i|ue sir Charles Tupja-r 
lui-iiléuie Ueclare que M. Laurier 
ira plus loin que lui dans Je sens de 
la justice, voùnis pour Laurier. 

" Que voulez-vous faire avec un 
p^ti politique qui h de» idées aus¬ 
si éti-oibe». aussi mesquines < Ce par¬ 
ti couMorvateur d’aujourd’hui nu 
•lirait ambitionner qu'une chose : 
a conservation du pouvoir à n'im¬ 
porte quel prix, et ne semble redou¬ 
ter iju une dio»e : l’arrivée du paili 
a'iverso uu capitol. Toutes le» au¬ 
tre» question» sont pour lui secon- 
dairea’’ 

Ailleurs, lu même Journal ajou¬ 
tait : 

" Dan» les autres province», les 
chef» conservateurs combattent M. 
Laurier eu le présentant comme 
ti-op Favorable aux pi-éteutions de 
la 11 inurité manitolMune, comme 
liostile au bill Dickey, pai*cc! que ce 
projet de loi ne va pM assez loi.i 
dans te sens de» catlioliijues. ‘ 

“ Mais nous avertisSioiw le parti 
coiiHervateur que cette manière du 
faire la lutte en " partie double ' 
est )K5U liunorable : et bien qu’elle 
puisse paraître hs.bile 4 elle fera plu- 
ttU du bien que du uial à Al. Lau¬ 
rier.’’ 

La le^'on est venue sou» la forme 
(1 une défaite écroHuiite. Espérons 
qu’elle portera des fruit» pour l'a- 
vinir. A tout événement, j'espère 
que les <liscu»sioiis soulevées {ur 
loppowtioii à pi-upo» de ce sujet 
«ont le» Alerniers échos ntfaibli» 
«l’une lutte qui s’éteint S'il existe 
quelque pai t de» griefs, laissons par¬ 
ler le» voix autonsét» «lu pays, et 
nous venons ce que nous aurons à 
faire pour lu bien public, ou bien 
qu'on nous offre im règlement plu» 
BAii.»faisant que celui qui a été ac¬ 
cepté et nous verrons encore. (Xitii- 
luu ce rè-ilemeutne pareil pas don¬ 
ner satisfaction k l’honorable dé¬ 
puté de Ghaiiiplaiii (M. Marcotte), 
qui semble s’être «louué In spéciali¬ 
té «le truiti-r lu quisitiou «le» èuolu» 
»é|tarécK du Alanitolia, il |Hmrra 
|M.‘nt être |)i'u|Kisei' un vote de iiou 
cunti->nce, suc'oiioê en cela pur m>ii 
c«>llègue et voisin, l'iionomble dé¬ 
puté «le York ouest (M. Clark Wal- 
lue), et nous verrou.» alors de «lUel 
eût»! ser.>iit te» Hurprises. 



Les fetes de Jeaaae d’Aro. 

Dtf hruyantea acclamations, 
telb's qau l’on u’en avait enteu* 
du diiDs la cathédrale d’Orléans 
depuis l’éjnscopat de Mgr. Du- 
panlonp. out retenti hier sous les 
voûte» de rédifi<:e sacré lorst^ne 
Mgr. Irelanda terminé la iiéro- 
raison de son brillant panégyri- 
quedeJeauned'Arc, panégynque 
qui a duré deux heures. Voici 
sa péroraison ; 

' ‘ Monseigneur, eu invitant un 
évèqne américain à rendre hom¬ 
mage à Jeanne d’Arc, vous pro¬ 
clamez son nom au-delà de l'At- 
lantiqne, vous l’offrez à la véné* 
ration de millions de personnes, 
vous la placez sur uu piédestal 




